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Pour les meilleures ferronneries à bon mâ­
ché, allez chez

J. A. VALIN,
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans celle province.

28 février 1885

A. A. ADAM.

McDOVOALL & CUZNEJ
Le pjus ancien magasin de ce ge 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la
LES I"X r

Nouvellement importée, avec aussi un loi 
i natrons fleuris pour chassis- Papier veri 

$6 x 42 pouces. Papier doré et argenté 
ree de Messe Anglais et Français, et 

ne foule d’autres articles religieux, poui 
:o!e, trop longs à énumérer ici.
Venant également d’être reçu un assorti 
ent complet de CHAPEAUX du PRIX 

et de L’ETE, à très bas prix, 
ries, Bijouteries, etc., de premiei 

Vaisselle anglaise, à très boi

GROSSE TARBIERE,

Rue Sussex, et coin la rue fluke, t
4HAl ltIKKEK. OTTAWA,

Et à MATTAWA, P.Q.

Là. A. Giiixrur
A VOUAT.

Bureau.—Encoignure deB rues Rideau i 
Sussex, Block J’Egleson, Ottawa, Oui.

Par ARGENT .4 P H RTE B -tm 
Ottawa, 3 lanvier 1883
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MCDOUGALL t CUZNEfl i
On continue comme ci-devant à repasser, 
indre et repasser toutes sortes de fourra 
s, à des prix modérés.

81 Octobre 1883. la4 +

J. L. ». IllI.Mllll, L L B. TAPIS, TAPIS etc. ’

MAISON BE TAPIS

s

AVOCAT
124 Bue PRINCIPALE, Bull

45 Rue MU Rit A P, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

îDOUARD TH5REAU,
290 Rue DALUOUSiE.

21 Nov. ’84 V%D’OTTAWA.
êytmt l°i U*ns grand assortiment, les 

«NHBTOV'mra, et l^s plus bas prix ea

1 an

i. 6. LÂV1RBÜRE Solaris, fcidciiiix, j
Cornlcbe*, I-ôlem, Uarnllnrnè I 4

et Meuble* de tonte sorte,

MAISON ÛE TAPIS D’OTTAWA |
148 Hue Sl’tHKS. ' j

SHOOLBIÎSD et Oie. * j i
Ottawa, 17 Déc. 1883.
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Vous trouverez chez moi tour ce 
qu’il faut dans cette ligne

Outils, lions. Câble, t haine.
TOtO.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastic
ilaises causés par 
jnt de Vestomac.
Ces pilules sont. x-te- •. a irecommandôu 
mme étant uu ae-x sûre et des pim 
icaces remèdes contre les maladies pim 
mt mentionnées. Elles ne contienneui 
fl de mercure ni aucune de ses prépara» 

s. Tout en étant un unissant purgatit 
vant être administre dans nsimport# 

elles ne contiennent aucune de 
suoatances délétères qui pourraient o 
ire préjudiciables à la santé des enfant; 
des personnes âgées. Les Pilules l-b 
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ec un extrait col. 

le la noix longue et corabint 
îc d’autres principes végétaux, de ma 
re à les placer au premier rang paru, 

les pilules stomachiques jusqu’à pré. 
ffertee an public.

Etc.
Gomme par le passé un asso li­

ment complet de ît

QUINCaJLLERIE. 
69 & 71 Rue WILLIAM
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Poudres de Condition d’Alexander
«oof.Ko roi'Ri».
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CT* lues1xr et. ixrrac
AtiKNT a Ottawa C. STRATTOA. 

loins des rues Dalhousie et Saint-Patrick 
À VIS.—Les médecines ci-dessus, céii> ff 

bres dans tout le Canada pou rieur 
efficacité, ne so trouvent que chez M. (L 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les .onlrefaçons.

T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir J’articlè vé- 

«toble chez 17 LAPORTE, rue Rideau :
A FILS, rue Wellington ; 

et DAGLîSH A FRERE, rue Queen, ouest.

• <3 * b . A ft ï:.lîP,T, q» :G

E. McGALK, Chimiste, 
Montrés CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL

1883
La route directe pour se rendre de 

l’Ouest à tous les points du Nouveau-- 
Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de 
l’Ile du Prince Edouard, du Cap-Breton 
et de Terreneuve.

Toutes les places de bains, les stations 
les lieux d’amusements les

ETES! FETES! FETES!
mauasiiTm turns.

hde pêche et 
plus populaires du Canada se trouvent 
échelonnés sur cette route.

Dos chars palais laissent Montréal les 
lundi, mercredi et vendredi pour Hali­
fax, et les mardi, jeudi et samedi pour 
St Jean, N. B., sans interruption

Les trains de l’Intercolonial connectent 
d’une manière constante à la Pointe Lévis 
avec le chemin de fer du Grand Tronc et 
les vapeurs de la compagnie de Naviga­
tion au Richelieu.en destination de Mont­
réal, et à Lévis avec le chemin de fer du 
Nord.

D’élégants chars palais gréés de bullets 
et des chars-tabagies circulent sur toute 
la ligne.

Il existe des restaurants de première 
classe à des distances raisonnables.

HAMPAGNE! VINS RECHERCHÉ» 
CIGARES !

Un assortiment complet de liqueurs 
îoisies et cigares, vient d’Ôtre reçu au 
iiméro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. N. B.—On
Liqueurs françaises et italiennes, Barton 
Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
fala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char­
ge, Kummel, Bénédictine, Curacao,

u-de-Vie
n, en fuie et en caisse.
CIGARES de qualités variées, importés 
Canadiens.
Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
domicile. iChemin de Fer Canadien du Pacifique

IXVMIOIt UE i.’EST ET t
IfO.Vlk Kl<>

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN «VINT -Jjjp- '

Ligne i ourte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

NO. 450, RUE SUSSEX
. O. ftcKAY, :Importateurs et Exportatenrs

Trouveront avantageux de se servir de 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers pointe du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de tret eu s’adres-

t
Propriétaire.

Ottawa, 5 Déc. 1884 transport sont aussi
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krrangemeulM d’hiver, com­
mençant I. u mil. 84 Nov.ISHI
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fCABLE E. KING, Agent de billets, 
No. 15, rue Elgin, Ottawa l ABLXAD DBA U RS.ROBERT B. MOODIE,

Agent pour les passagers et le fret de 
l’< hiest, 93 bloc Jtossin, rue York, 

Toronto.
ET
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gne.baisse Ottawa....O. FOTTINOBR,
Surintendant général —J’y i 

pendit Va 
Margue 

réponse q 
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si je pouv

Ait. à Montréal...Bureau du chemin de 1er. 
Moncton, N. B., "6 Mai^l885

7 00Laisse Montràal..

11 25SPRUCINE Arrive à Ottawa.
Une des meilleures prèpaa 
rations offertes jusqnMc’ 
au public, pour le soulage, 
ment immédiat et la gu(» 

la Toux, du Rhum 
nchite, de

rouement, de la Groupe et 
de toutes les maladies de ie 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 ei 
60c la bouteille.

D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.

Connections à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jeaa, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
si l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ;
L’Express dujourquitle Ottawa à 12.15 pra 

“ “ Arr. à Toronto à 10.00 pm

Sirup des Enfants du Or Goderrt “ du-oirr!àC2t‘iSK
Ce sirop est prépa “ du j°ur <Iuille Toronto à 9.20 am Vl f
rée avec l'approbs. " “ Arr. à Ottawa à 6.07 pu /
tion des professeur» “ du soir quitte Toronto à 70.0 pm v

ftùiy '.'ifSSirV d?VB' oie de Méde “ “ Air. à Ottawa à 5.17 a,»
V-/ ci,ne 11 de OUrui Chars palais élégants sur les trains du

’• 'Al AywÜWÎTfT gi*1 de Montréal du jour. Chars dortoirs somptueux sur les
' ' '• * ’«-ÿlêde Médeci trains du soir.

de Umverait Conucetious à tim th’s Fall pout 
Collège victo Brockville et le chemin de fer du Grand

liai Le eimn «n Tronc î au8si Pour *® chemm de fer Utica
<®Z lan te ..t ?uj*ri«ol lnd B,ack Ri’for el, ses„ "ombreuses 
ffl/ à toutes les prôna» necuons pour le sud et Test

______y rations calmantes Conrections à Toronto pour tous lee ,
offertes aux mèrti points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl. 

de famille pour conserver la santé de leuii Pour les billets, le prix du passage, le- 
enfants ; il peut être donné avec 1» plu sièges dans le char-salon, la table d u 
grande confiance anx enfante dans lee cai départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
XÎTÎwJ*; Dolique. Diarrhée, D^ssentene, et tous les autres stations locales et autre - 
OMatton doulonnuuy, m.onmle, Tou,. lnformation8 concemnm les passagers 

DemindM îi s™, Dü D» Oon.au « «'.dresser au bureau .les billet».
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(Ci-devant employé chez 8. Laporte)

MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,
(Bâtisse de VHôtel Russell)

wnr 48 BUE ELGIN. He
D. McNIGOLL 

Agent général des passage-y.
W. WHYTE

bunniendant-générA.

a’een achetés point d’autre.
Bn rente par tout le Canada et le» Kiev$6 de bijouteries,

. GRAVEUR. ARGENTEUR 
ET DOREUR.

KONOORAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 tlôc ’81

—Comi 
s’écria MUnie

PRIX, ito Cto. LA B4MTTEIE.ilE,
proprietaire,
B. McGALK,

rouge cou 
—Tu ai 

tranquille

Seul
Chimiste.

Mouti
8.

W.C. VANHORNE,
Vice-Président.3 m U1883.
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AU BON MARCHEQUELQUES NOTES
Sur les personnages historiques qui 

doivent figurer dans la grande 
Cavalcade du 24 juin 1885.

En tête de la Cavalcade sera por­
té le Drapeau Canadien, confié à 
M. Joseph Sénécal.

Puis, viendront deux trompettes, 
MM. A. Charbonneau et D. Séné-

Cette cavalcade, organisée par M 
Chas. Taché, Commissaire-Urdon- 
nateur-général de la société St 
Jean-Baptiste, a pour officiers exé­
cutifs :

MM. J. G. Barrette, Capitaine.
A. E. Caron, Instructeur.

,2 Arthur Taché, Secrétaire.
Joseph Gareau, Trésorier.
Les Personnages Historiques, 

sont :
1 o—Jacques Cartier, (représenté 

par M. A. Thibault.) L’illustre navi­
gateur de Saint-Malo ouvre la pre­
mière page de l'histoire du Canada, 
par la découverte qu’il fit de cette 
contrée, en 1534. Ayant reçu de 
François I, la mission d’explorer le 
pays, il fit trois voyages dans ce 
but; le premier en 1534, le second 
en 1535, le troisième en 1541. Car­
tier s’étant convaincu que les 
lions indigènes qui habitaient le 
nouveau continent pourraient être 
convertis au catholicisme, fit élever 
en la présence de ces sauvages réu­
nis dans un fort du golfe St Lau­
rent, que l’on croit être la Baie de 
Gaspé, une croix haute de trente 
pieds, sous le croisillon de laquelle 
il mit un écusson à trois ileurs delys, 
avec celte inscription:,l Vive le Roi 
de France.” 11 marquait de la sorte la 
prise de possession du pays an nom 
du grand monarque, son maitre, 
et au nom de Celui qui règne sur 
tous les rois de la terre. Dans ce 
premier voyage, il ne se rendit que 
jusqu’à la Pointe des Monts, après 
avoir séjourné quelques temps à la 
Baie de Gaspé, alors désignée sous 
le nom de Jlonguedo.

Dans son voyage de 1535, il re 
monta le fleuve St Laurent jusqu’à 
Québec, alors désigné sous le nom 
sauvage de Stadacona. Sa flotte se 
composait de trois vaisseaux, sa­
voir : la Grande Hermine, de 120 
t- nueaux, à bord duquel il s’em­
barqua ; le second navire, nommé 
la Petite Hermine, de 60 tonneaux, 
qui avait pour capitaine Marc Jo- 
lobert, beau-frère de Jacques-Car­
tier ; l’Bmcrillon. petit vaisseau 
ponté du port d’environ 40 
neaux, placé sous la conduite de 
Guillaume ;le Breton. Cette flotte 
comptait en tout I lu marins.

La traversée fut longue et ora­
geuse. En remontant le fleuve, 
Cartier avait 
de certaines bourgades sauvages 
échelonnées çà et là savoir : Araste, 
Slamalan, Tailla (sur une monta­
gne), Stadin, toutes quatre situées 
entre l’Ile aux Coudres et Québec ; 
Stadacona (qui sera plus tard Qué 
bec) ayant pour chef et seigneur 
Donnacona. C’est là où il hiverna 
En poursuivant sa marche, quel­
ques jours plus tard, vers Montréal, 
avec une partie de sa flotte, Cartier 
découvrit qu’il y avait 
d’autres bourgades : Tequenonday, 
située sur une montagne ; Ochelay. 
en plein pays, à quelques lieues 
de Stadacona ; Ilagouhanda, petite 
ville ; puis Hochelaga (qui deviendra 
Montreal un siècle plus tard), villi 
très-fortifiée, assise près et joignant 
une montagne que Cartier nomma 

i Mont Royal,
Joutes ces bourgades parlaient 

une seule et même langue, la lan­
gue Iroquoise.

Durant l’hiver, le scorbut s’é­
tant déclaré parmi les sauvages de 
Stadacona, cette affreuse maladie 
se communiqua bientôtà l'équipage 
français, dont 25 moururent.

De bonne heure au printemps, 
Cartier se prépara à partir, afin de 
faire rapport à la Cour des choses 
merveilleuses qu’il avait vu. Mais, 
avant de quitter le pays, il voulut 
confirmer aux yeux des Sauvages 
assemblés la possession de celle 
vaste contrée, et le 3 mai 1536, 
jour et fête de VInvention de la Sle 
Croix, il fit planter sur le bord de 
ia petite rivière St Charles une 
grande croix haute d’environ 35 
pieds, sous le croisillon de laquelle 
il fit mettre un écusson des armes 
de la France, portant cette inscriu 
tion : Eranciscus Primus, Dei gratia 
Francorum, Rex regnal. C’esl-à-diie 
“ François 1er, roi de France, ré­
gnant par la grâce de Dieu."

Dans un troisième voyage fait en 
1541, Cartier laissa le port de Saint 
Malo avec cinq navires, et étant 
arrivé il alla hiverner, celte fois, 
dans un fort qu’il fit construire 
sur un haut promontoire, à l’entrée 
d’une petite rivière (aujourd’hui la 
rivière du Cap Rouge) qu’il nomma 
Charlebourg-Royal. vêtait à en 
viron trois lieues plus haut que 
l’endroit où il avait hiverné la pre­
mière fois. Après avoir exploré 
certaines parties du pays et fait la 
visite de quelques bourgades, Car­
tier repassa en France, au piin 
temps de 1542 avec tout son monde. 

iA suivre.)

Je viens de recevoir 8 ballots 
tapisseries, venant de la meilleu 
manufacture de papiers. Les d< 
seins sont très-jons et ont été chi 
sis avec soin, ne manière à donn 
satisfaction à l’acheteur. J’invi 
donc ceux qui ont besoin de tap: 
series de venir me faire une visi 
avant d’acheter ailleurs.

P. C. GUILLAUME, 
455 Rue Sussex.

P. S.—J’ai aussi reçu 
marchandises dans la b 
la librairie et j’ai de très- 
jets pour souvenir de 
communion.

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa'igués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf 
frez, reprenez courage. Si voui 
supportez des douleurs indicible! 
et si vous redoutez même la moi t 
soyez sans inquiétude. Cette pré 
paration presque miraculeuse con 
nue aux Etats-Unis comme Kidnej 
Wort a maintenant atteint le Caua 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
rems et de toutes les affections du 
oie. Essavez la sans délai.ua-

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le üyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
inonde, éblouissant tous les yeux.

PETITE GAZETTE

Je viens de recevoir 50 boites de 
citrons que je vendrai à 20 cts ia 
douzaine. N. A. Savard.

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraiches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domij 
cile, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. LaceDe sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pillùles de Noix 
Longues de McGalk Prix 25c. la 
boite. En vente chez C U Dacier, 
et H F MacCarty Ottawa.

La Svrucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d’épinette,que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacCarty et 
C. O. Dacier, Ottawa.

non
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M. N. LAMARCHE
Importateur de Bijouteries, 

Argenteries vient de transp 
marchandises au

Montres et 
oner ses

No. 490, RUE SUSSEX.

tés d’An 
leures

Ses effets sont directement impor 
gleterre, de Paris et des meil 

manufactures des Etats-Unis.

Ses prix défient compétition. Allez faire 
visite et jugez-en vous-même.

Les montres et les bijouteries réparée» à 
bon marché et avec soin.

^90. Hue SUSSEX.
Ottawa, 17 avril 1885. 3m

Macdougall, Macdougall & Belcourl
AVOCATS, PROCUREURS,

Agents pour les affaires de là Coi 
prême, le Parlement, et des 
du Canada, *c.

“Scottish Ontario Chambers” 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hon. Wm Macdoüqall, C. R.
Frank M. Macdodoall." 

N. A. Bklcourt, L.L. M.
lcourt, membre du 
celui de Québec, s’

N. B.—Mr. Bel 
d’Ontario et de 
aussi des affaires requérant son 

a cette dernière Province

occupe 
at ten tic

Aux Inventeurs
J. Coursolle & Cie,
Solliciteurs de Brevets d'inventive 

Dessins de Fabrique, Marqua 
de Commerce et de Bois

A
Unis, en Angleterre et en France.

J. C0UB.80LLE * Cie., 
Chambhi Victoria,

Vls-à-v1 e bureau des Brevets,
OTTAWA, Out.

B. P.——Boite 68, 
24 PAv 1883
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CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats suivants :

Montréal, 29 janvier 1884,
Monsieur C. D. G riux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouest; Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes cheveux abondamment 
depuis six mois : rien ne semblait pouvoir 
en a-rêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres toutes les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu’on peut le devenir 
en aussi peu de temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valéria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’au para vant. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

Aufwsrt Larosb, 
No 624, rue Noire-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas d’Alfred,
Comté de Prescott.

Je, soussigné certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux sur ma 
lête chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

Arthur Cbolrttb,
Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav-olelte et Nelson,

Pharmaciem,
Montréal.

Auriez vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J’en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de-la pommai e VALE­
RIA, trois fois, n.es cheveux ont c ssé de 
tomber.

L. Bélanger,
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1883 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax assez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu’une 
boite de la Valéna. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

i

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatre-vingt-un, par 

suite d’occupations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chavve ; en quelques semaines, je 
jfcrdis tous mes cheveux lu sommet de 
a tête. Je fis alors part de mon malheur 

à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe­
lée La Valeria.

En lisant la prescription, je le dis, je 
m’amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou 
loureuse. N’importe le désir de ravoir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va­
léria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d a voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma cheve­
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la pluyutile et la meilleure dt 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

Montréal, octobre 1883,
Je, soussigné, déclare avoir perdu com­

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans succès. En voyant l’annonce de la 
Valéria dans lu Minerve, j’eus la curiosité 
de m*en servir.

J’en achetai une boite chtz MM. Lavio- 
ette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui-même qui 
me l’a vendue, et il pourra attester que 
j’eiais alurc—ii a un/iron six mois—com­
plètement chauve. Je me suis servi d’une 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plue 
claire cependant, les cheveux étant plus 
lins. Tous ceux qui me connaissent soni 
comme moi émerveillés du résultat

Je suis gardien de la barrièie de la Côl 
Saint-Antoine, tt je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudront se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l’au.eur de cette merveil- 
leure découverte.

Pisrrb Dams.

Envente chez tous les pharmaciens. 
En gros par M. HARV 

P. O., Montréal.
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